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Introduction
Alain Kerhervé et Kimberley Page-Jones

TEXTE

Ce numéro spécial s’inscrit dans les réflexions enga gées lors du
colloque de clôture du projet euro péen DIGI TENS (univer sité de
Brest, 7-9 décembre 2022). Celui- ci était consacré à l’analyse des
formes, modèles et pratiques de socia bi lité à travers le prisme du
concept de mouvement.

1

Depuis les travaux pion niers de Maurice Agulhon qui entend par
socia bi lité « la façon dont les hommes vivent leurs rela tions inter per‐ 
son nelles et s'in sèrent dans leurs divers entourages 1 », le concept a
fait l’objet de nombreuses études en France et à l’étranger par le biais
de ses décli nai sons pratiques et méca nismes sociaux : que l’on pense
aux salons 2, aux coffeehouses 3 ou encore aux clubs 4. Dans la préface
de son ouvrage Péni tents et Francs- Maçons, Agulhon notait toute fois
que le concept excède la sphère de la vie asso cia tive. Riche de son
héri tage philo so phique, le terme renvoie aussi au tempé ra ment de
l’indi vidu ou du groupe social, et plus spéci fi que ment à une incli na‐ 
tion, natu relle ou arti fi cielle, à vivre de manière paci fique avec ses
semblables. La socio logie s’était saisie du concept à la fin du  XIX
siècle avec les travaux de Georg Simmel. Le socio logue alle mand en
avait livré une réflexion origi nale en oppo sant la forme et le contenu
des rela tions d’inter ac tion entre les indi vidus, envi sa geant la socia bi‐ 
lité comme «  une forme ludique de la  socialisation 5  », une forme
sous traite des néces sités de la vie collec tive et des inté rêts privés et
régulée par « des forces éthiques de la vie concrète 6 ». Cette idéa li‐ 
sa tion de la socia bi lité - ce que pour rait être la socia bi lité des indi‐
vidus s’il exis tait entre eux une parfaite réci pro cité et égalité – est
l’une des carac té ris tiques majeures de sa théo ri sa tion au XVIII  siècle
de Francis Hutcheson (1694-1747) à Frie drich Schiller (1759-1805), et
ce dernier a d'ailleurs inspiré la concep tion esthé tique et ludique de
la socia bi lité chez Georg Simmel. Pour Simmel, l’élément central de
cette socia bi lité idéale est la conver sa tion que l’histo rienne Michèle
Cohen envi sage comme « pratique poly sé mique de sociabilité 7 », une
pratique propre aux classes lettrées permet tant l’exer cice libre de la
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raison et de la critique au sein de divers espaces, réels ou virtuels, et
parti ci pant acti ve ment à l’émer gence d’une « sphère publique » auto‐ 
nome au XVIII  siècle. Cette arti cu la tion entre socia bi lité, conver sa‐ 
tion et sphère publique a donné lieu à de nombreux travaux acadé‐ 
miques et débats historiographiques 8.

e

Les travaux du GIS Socia bi lités, un groupe de recherche inter na tional
et inter dis ci pli naire fondé en 2017, se sont nourris de cette riche
histo rio gra phie mais en ont aussi renou velé l’approche en mettant
l’emphase sur les circu la tions, les échanges et les trans‐ 
ferts  culturels 9. En utili sant dans un premier temps une approche
compa ra tive pour étudier les formes et modes opéra toires de la
socia bi lité en France et en Grande- Bretagne, les travaux du GIS
Socia bi lités ont mis en évidence la fonc tion primor diale d’un
ensemble de processus complexes d’appro pria tion, d’émula tion et de
résis tance dans l’élabo ra tion d’un modèle spéci fique et auto nome de
socia bi lité britannique 10. La socia bi lité des Lumières a long temps été
pensée à l’aune du modèle fran çais et les travaux du GIS Socia bi lités
ont bien montré, non seule ment l’origi na lité des modèles britan‐ 
niques qui se struc turent de manière complexe, mais aussi leurs
influences sur le conti nent euro péen et dans les colo nies et leurs
fonc tions dans la forma tion d’une iden tité natio nale britan nique
aux XVIII  et  XIX  siècles. D’autre part, en diver si fiant l’éven tail des
pratiques sociales et cultu relles au sein desquelles s’exprime la socia‐ 
bi lité des indi vidus (dans les récits de voyage, par la pratique épis to‐ 
laire, dans les loisirs, sports et diver tis se ments par exemple), ces
travaux ont enrichi la compré hen sion et l’analyse des méca nismes de
la socia bi lité prati quée et repré sentée et démontré la perti nence
d’une approche transnationale 11. Comme l’indique Pierre- Yves Beau‐ 
re paire dans la préface de  l’ouvrage La fabrique des socia bi lités en
Europe et dans les  colonies, ces nombreux travaux ont permis de
redé finir la «  géogra phie de la socia bi lité  » et de l’envi sager non
comme un modèle théo rique, mais comme un «  espace souple, en
recon fi gu ra tion perma nente  » sous l’influence des indi vidus, des
objets, idées et pratiques qui circulent et font constam ment évoluer
ces formes «  par un jeu dialec tique d’emprunt et de rejet de
modèles existants 12 ».
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Dans cet esprit, ce numéro de la revue MOTIFS consacré aux « socia‐ 
bi lités en mouve ment » met en dialogue des sources variées (récits de

4



Introduction

voyage, lettres et romans) et inter roge les effets de la mobi lité, de la
distance et de l’alté rité sur les cultures de socia bi lité. Les contri bu‐ 
trices et contri bu teurs s’appuient sur des textes d’hommes et de
femmes en voyage ou en dépla ce ment, qui découvrent et font l’expé‐ 
rience de nouvelles pratiques sociales, et qui sont ainsi amenés à
s’inter roger sur les fonde ments de leur propre socia bi lité. Les articles
nous invitent dès lors à réflé chir égale ment, par le prisme de la mobi‐ 
lité, à ce qui fonde et diffé rencie les socia bi lités des hommes et des
femmes. En raison notam ment de l’expan sion commer ciale et colo‐ 
niale qui s’opère au XVIII  siècle, l’idée de mobi lité imprègne de plus
en plus les discours défi nis sant la nature sociable de l’homme. Que
l’on pense au journal de voyage de Daniel  Defoe 13 (1724) ou  au
Spectator de Richard Steele et Joseph Addison (1709-1712), c’est bien la
mobi lité, la curio sité et la soif de connais sances qui sont les moteurs
d’une socia bi lité éclairée 14. Chez David Hume, la nature sociable est
un trait distinctif de ceux qui sont garants des avan cées intel lec‐ 
tuelles, scien ti fiques et sociales et donc de «  l’esprit de l’époque  »
(« the spirit of the age 15 »). Pour Adam Smith, l’homme de commerce
(« the merchant ») est un agent essen tiel du progrès : en faci li tant la
circu la tion des commo dités, il diffuse égale ment les valeurs morales
et sociales de coopé ra tion, de ratio na lité, de socia bi lité et de sympa‐ 
thie sur lesquelles doit se construire la société capi ta liste. En outre, le
terme poly sé mique de « commerce » 16 allie socia bi lité et mobi lité en
combi nant les idées d’inter ac tion (« inter course ») et de trafic (« traf‐ 
fick »). Le voyage a aussi façonné une concep tion très mascu line de la
socia bi lité dans la culture britan nique comme l’ont montré certaines
histo riennes du Grand Tour 17. Enfin, l’histoire stadiale de l’huma nité,
construite par les Lumières écos saises et fran çaises, distingue
hommes et femmes, et leurs sphères respec tives, par la mobi lité  :
libre pour les hommes et dirigée vers le dehors, restreinte pour les
femmes et tournée vers le domes tique. Pour Rous seau, « la première
diffé rence dans la manière de vivre des deux sexes  » est bien la
restric tion du mouve ment pour les femmes afin que l’homme puisse
s’éloi gner  : «  Les femmes devinrent plus séden taires et s’accou tu‐ 
mèrent à garder la cabane et les enfants, tandis que l’homme allait
cher cher la subsis tance commune 18 ».

e

Si l’« humeur vagabonde 19 » des femmes est loin d’être une évidence
dans les discours du XVIII  siècle, elle n’est pas non plus un impensé.
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Dans la mesure où la mobi lité des femmes paraît plus trans gres sive,
elle néces site bien souvent une justi fi ca tion dans les textes pour la
distin guer d’une culture mascu line de la mobi lité. Ainsi, Mary Astell
fait l’éloge du récit épis to laire de Lady Montagu en Turquie en ces
termes :

the world should see, to how much better purpose the ladies travel
than their lords; and that, whilst it is surfeited with male Travels, all
in the same tone, and stuffed with the same trifles; a lady has the
skill to strike out a new path […] the reader will find a more true and
accurate account of the customs and manners of the several nations
with whom this lady conversed, than he can in any other author 20.

Cette sensi bi lité aux coutumes et aux manières (« the customs and
manners  »), à la socia bi lité des popu la tions rencon trées est bien
souvent une marque distinc tive des récits viatiques au féminin  ; elle
amène les voya geuses à s’inté resser non seule ment à la vie quoti‐ 
dienne (diver tis se ments, modes, scènes de rue, festi vités publiques,
spec tacles, récep tions …) mais égale ment aux échanges et inter ac‐ 
tions qui se trament dans les commerces et manu fac tures des
villes visitées 21.

6

Les sources primaires réunies dans les six articles de ce numéro
consti tuent un riche corpus pour l’étude des socia bi lités qui se
découvrent et se nouent au fil des voyages, des «  socia bi lités
viatiques » pourrions- nous dire, de ses carac té ris tiques et des inter‐
ro ga tions qu’elles suscitent. Au premier rang du corpus figurent les
récits de voyage. Réunis autour d'une desti na tion, huit d'entre eux, de
la main de George Matthew Jones (1785?-1831), Robert Lyall (1789-
1831), Robert Lee (1793-1877), Robert Bremner (1806-1872), Ebenezer
Henderson (1784-1858), George Lefevre (1798-1846), Edward Morton
(1799-1859) et John Moore, permettent de mieux comprendre les
enjeux de socia bi lité qui se nouent à Odessa au début du XIX  siècle.
Quatre autres, Sophia Barnard (fl. 1803-1824), Frances Milton Trol lope
(1780-1863), Eleo nora Sophie de Schwar zen berg (1783-1846) et sa
nièce, Gabriela Josepha de Schwar zen berg (1825‐1843) proposent un
regard féminin sur la France, l'Es pagne et l'Au triche. Enfin deux récits
de voyage, Journal of a Tour in the Interior of Missouri and Arkansaw
de Henry R., School craft  et A Journal of Travels into the Arkansas
Terri tory During the Year  1819 de Thomas Nuttall éclairent diverses
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formes de socia bi lité à travers des récits rele vant d'une certaine
immé dia teté, tandis que The American Indians, Their History, Condi‐ 
tion and Prospects, publié en 1851 par Henry R., School craft propose
une forme d'écri ture a poste riori, plus distan ciée, plus suscep tible
d'être romancée. Le roman fournit d'ailleurs un éclai rage parti cu lier
sur la socia bi lité des moyens de trans port puisque ces derniers ne
consti tuent en rien l'ob jectif premier de l'ou vrage. Autant des
fictions antérieures, Clarissa (1748) et Sir Charles Grandison (1753) de
Samuel Richardson ou  encore Evelina (1778) de Frances Burney y
présen taient les moyens de trans port comme des lieux où les
hommes faisaient des avances aux jeunes femmes, autant ce n'est pas
le cas des prin ci paux romans de Jane  Austen, Sense
and Sensibility (1811), Pride and Prejudice  (1813), Mans field Park  (1814),
Emma  (1816), Northanger  Abbey (1818) ni de quelques autres, moins
connus, voire  inachevés, Sanditon ou The Watsons. La lettre permet
encore d'ex primer le discours de l'in time par- delà les fron tières lors‐ 
qu'Alexandre D'Ar blay et son épouse Frances se retrouvent respec ti‐ 
ve ment en France et en Angle terre.  Enfin L'His toire géné rale
des  voyages (1746-1759), ouvrage traduit de  l'anglais A New General
Collec tion of Voyages and Travels (1744-1747) par l'abbé Prévost met en
valeur le réseau de socia bi lité de l’abbé Prévost en tant que traduc‐ 
teur de récits de voyages. Elle implique les échanges et les contacts
qu’entre tiennent écri vains, traduc teurs litté raires et éditeurs. L'étude
de ce réseau repose aussi sur des échanges épis to laires qui apportent
un éclai rage tantôt sur la biogra phie de Prévost, tantôt sur l'en tre‐ 
prise du traducteur.

L'ap proche est diachro nique, l'étude portant sur une période d'une
centaine d'an nées, qui va du milieu du XVIII  siècle au milieu du XIX
siècle, même si les périodes mention nées par les auteurs sont parfois
bien plus vastes, comme c'est le cas, notam ment, de la traduc tion de
l'abbé  Prévost, L'His toire géné rale des  voyages, qui porte sur des
voyages datés des années 1746 à 1759. De plus, si les romans de Jane
Austen paraissent au  XIX  siècle, ils dépeignent tantôt une société
anglaise de la fin du  XVIII  siècle  (Sense and Sensi bi lity, Pride and
Preju dice, Northanger  Abbey), tantôt celle des premières années
du  XIX  siècle  (Mans field Park,  Emma). Les échanges de Frances
Burney d’Arblay et de son époux Alexandre d’Arblay, entre 1802 et
1814, se déroulent avec, en arrière- plan, les périodes post ré vo lu tion ‐
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naire et napo léo nienne, qui sont aussi celles que commentent quatre
voya geuses décri vant France, Espagne et Autriche entre 1808 et 1840.
C’est en 1818-1819 que se fait l'ex plo ra tion de l’Arkansas, lors d’expé di‐ 
tions sépa rées, par deux hommes, l’Améri cain Henry Rowe School‐ 
craft et le Britan nique Thomas Nuttall. Les années 1820 sont celles
que dépeignent les voya geurs euro péens qui se rendent à Odessa.
Ces voyages s'ins crivent dans une époque où l'his toire rend complexe
la défi ni tion du voyage comme un objet stable, comme il a par ailleurs
été démontré dans le cas de  l'Italie 22, où voya geurs et voya geuses
trahissent un ardent désir de liberté qui permet de repenser l’arti cu‐ 
la tion entre le temps des Lumières et l’âge des révolutions 23.

La socia bi lité viatique dépeinte dans ce numéro parti cipe d'une
« recom po si tion des géogra phies euro péennes », pour reprendre l'ex‐ 
pres sion de Gilles Bertrand, en ce qu'elle suppose un dépas se ment
par l'in di vidu d'un cadre national qui demeure réfé ren tiel au profit de
la décou verte de nouvelles pratiques de socia bi lité au fil du voyage 24.
Cette recom po si tion passe par la redé fi ni tion des limites géogra‐ 
phiques, où la traduc tion de récits viatiques anglais en langue fran‐ 
çaise prend tout son sens  ; elle implique encore le jeu sur la langue
lorsque deux époux s'en tre tiennent, en temps de guerre, depuis la
France et l'An gle terre ; elle s'ap puie sur les hauts lieux touris tiques
que consti tuent les capi tales euro péennes (France, Espagne,
Autriche) mais aussi sur des lieux moins courus comme Gibraltar ou
Odessa qui s'ins talle ainsi dans les cartes mentales des Britan niques ;
elle ouvre l'ho rizon euro péen au- delà de l'At lan tique jusque dans l'Ar‐ 
kansas, dont la descente du fleuve Ohio figure la mobi lité de la fron‐ 
tière elle- même. Indé pen dam ment du pays, les voya geurs décrivent
de nombreux lieux de socia bi lité comme les palais, les jardins, les
salles de spec tacle (théâtre, opéra), les lieux d’art (musées, expo si‐ 
tions). Dans la plupart de ces endroits, comme dans l'An gle terre des
romans de Jane Austen, se posent, en fili grane, des ques tions de
genre, mais égale ment d'in clu sion sociale dans des cercles autoch‐ 
tones ou au sein de commu nautés diaspo riques. La socia bi lité que
permet la rela tion de voyage se joue tout autant dans la rela tion avec
l'autre que dans ce que l'autre révèle au voya geur ou à la voya geuse
de sa propre histoire 25. Ainsi d’une lettre à l'autre, d'un récit viatique
à un autre, d’un récit de voyage à un texte histo rique ou à un ouvrage
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de fiction, se défi nissent des enjeux stylis tiques, une esthé tique de la
socia bi lité en mouvement.

Antoine  Eche, en exami nant les condi tions de produc tion
de  l’Histoire géné rale des  voyages (1746-1759) de l'abbé Prévost à
partir de A New General Collec tion of Voyages and Travels parue chez
l'édi teur londo nien Thomas Astley entre 1744 et 1747, montre
comment se définit une socia bi lité litté raire singu lière dans le milieu
de la traduc tion au  XVIII  siècle. Alors que l'abbé Prévost, comme
beau coup de traduc teurs, tend à se tenir à l'écart du monde, ses
espaces de socia bi lité incluent la messe et sa nouvelle demeure à
Chaillot, un espace épis to laire qui, bien que restreint, lui garantit la
protec tion de Maurepas, secré taire d’État de la Marine, et l’assu rance
de condi tions de vie et de travail rares pour un traduc teur et enfin un
espace para tex tuel, les avis du traduc teur figu rant dans  l’Histoire
géné rale des voyages et entrant en dialogue avec ceux des voya geurs
anglais ou de l’éditeur hollan dais de la version piratée de
l’édition française.

10
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Le regard que porte Mascha Hansen sur la socia bi lité en mouve ment
dans les romans de Jane Austen concerne la manière dont les héros,
et le plus souvent les héroïnes, se déplacent pour se rendre dans des
lieux de socia bi lité (visite de cour toisie, bal, séjour à Bath ou à
Londres). Les véhi cules y sont aussi des lieux de socia bi lité où se
déve loppent des conver sa tions, où se nouent des liens intimes, où le
silence s'op pose parfois à tout lien inter per sonnel. Enfin le moyen de
trans port montre comment la défi ni tion de la socia bi lité peut varier
entre  XVIII  et  XIX  siècle, entre ville et campagne, entre espaces
publics et espaces intimes.
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L'ar ticle  de Peter  Sabor porte sur les échanges épis to laires de
Frances Burney, qui a pu rejoindre l'An gle terre, et de son époux,
Alexandre, resté en France, de 1802 à 1814, après la paix d'Amiens et la
reprise de la guerre qui s'en suivit. L'ana lyse porte en parti cu lier sur
une missive fort longue de Frances à son mari rédigée entre le 18 et le
25 mai 1813, conservée aux Archives natio nales à Pierrefitte- sur-Seine
en France. Elle génère une socia bi lité de longue distance en permet‐ 
tant à l'époux absent ou à l'épouse absente de se joindre, par l'ima gi‐ 
na tion, au cercle fami lial et amical. Le rôle d'in ter mé diaires comme
les membres de la famille Sovyns montre comment les lettres privées
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ne pouvaient échapper au contexte histo rique (censure, perte de
lettres, langue fran çaise). Se construit, par- delà la distance, un réseau
de socia bi lité qui relie cercles litté raires, poli tiques et émigrés,
malgré la guerre.

En 1818 et 1819, l’Arkansas fait l’objet de deux expé di tions par l’Améri‐ 
cain Henry Rowe School craft et le Britan nique Thomas Nuttall. Les
récits qu’ils en livrent sont au cœur de l’étude de Laurence Machet.
Ces voya geurs découvrent des espaces où les colons améri cains
vivent aux côtés de colons fran çais et cana diens et de popu la tions
indi gènes. Dans cette « société de la fron tière », ils font l’expé rience
de formes nouvelles de socia bi lité et y découvrent la liberté, l’entraide
et l’hospi ta lité. Laurence Machet analyse le regard qu’ils portent sur
ces pratiques et souligne l’atti tude parfois para doxale de ces voya‐ 
geurs. Car tout en souli gnant le carac tère convi vial et plus libre des
rapports sociaux, ils semblent tout à la fois craindre une forme
d’ensau va ge ment qui mettrait en péril leur propre civilité.

13

Diana  Rod se penche sur les récits de voyage de quatre femmes,
Sophia Barnard, Eleo nora Sophie, Gabriela de Schwar zen berg et
Frances Milton Trol lope, ayant entre pris des voyages en France,
Espagne et Autriche entre 1808 et 1840. Elle examine les moda lités et
les dyna miques des socia bi lités de ces femmes en voyage, issues de
l’aris to cratie et de la bour geoisie. Leurs témoi gnages sont abordés
par le double prisme de la socia bi lité et du genre pour comprendre
l’effet de leur statut social et de leur condi tion de femmes sur la
manière dont elles envi sagent et écrivent les socia bi lités qu’elles
découvrent au gré de leurs voyages.

14

L’article de Nata liia Voloshkova s’appuie sur huit récits de voya geurs
britan niques qui ont résidé à Odessa au début du  XIX  siècle. Ces
textes n’ont encore jamais fait l’objet d’une étude appro fondie. Au
début du XIX  siècle, cette ville devient un impor tant centre finan cier
avec une acti vité portuaire et balnéaire impor tante. C’est égale ment
une ville très cosmo po lite, dont l’atmo sphère animée et convi viale
laisse une impres sion posi tive sur les voya geurs britan niques. Ceux- ci
portent un intérêt parti cu lier aux lieux de socia bi lité et aux pratiques
sociales et consignent soigneu se ment le récit de leurs propres inter‐ 
ac tions sociales avec des habi tants d’Odessa. En détaillant les
pratiques sociales, les récits de ces voya geurs sont aussi une tenta ‐
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